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S o n n e du travail. ( A y p U w r i n i K p t s 4 l'axtrâne-ga»-
• M 

M Luie* a posé une question précise qui demi»» m 
débat. M. Lasiea a demandé: • Y a t-U eu des ordre* 
donnés par le Président du Coonsii pour l'eirvatuRsernent 
de la Bourse du travail, ou l'eai-il fait spontanément par 
Une police qui a manqué de sang froid î » 

La réponse est facile. Le Président du Conseil ne pou
vait donner d u ordres posa- e s t snvahi***u*t-nt, parc* que 
personne ne pouvait le prévoir. 

Le pMidUnt du. ( V i e i l lit le «apport du préfet de 
poiue, d o ù il résulte que de vid'enlM* poussées étaient 
exercées de l'intérieur à l'extérieur e-t si FIÉ i de j'extérwur 
à twrtérieuT. C'est dans une poiraée plus violente que 
les autres que plusieurs agents aciab-es de coup* se trou
vèrent rejetai dans le couloir intérieur, où ils furent 
asaailLs. Leurs camarades voulurent alors se porter A 
*tor secours sans, d'ailleurs, avoir reçu d'ordre, et la 
moitié de la brigade se trouva bientôt dar* le péristyle, 
sabre au clair, (interruption» divertes à l'extrame-gau-

Le Préfet ajoute que lui-même per.étra alors avec ses 
hommes dans l'intérieur de -la Bourse et que, le* voyant 
bora de danger, bien que Ton continuât à les frapper, tl 
arrêta les repréxaiites. (Clameurs à J'egLtnàme-gauuhe.) 

M. COÛTANT. — Cest faux. J'ai, moi, le rapport im
partial des ouvriers, qui constat* que les gardes ont bra
qué leurs fusils sur eux. 

M. Couses termine en disant qu'il fer» une enquête 
sur les pénibles incidente de jeudi et qu'il estime avoir 
dégagé la respoosab tué du gouvernement. 

I . E » O R D R E S D U J O U R 
I * majorité est très divisée; l'opposition ne l'est pas 

moins. 
Le groupe socialiste révohrtiormaire et les ministériels 

ont, chacun de leur côté, déposé un ordre du jour récla
mant la révocation de M. Lépine. 

M. FB&UXTTX tente vainement de développer une mo
tion. 

Enfin, le Président fait connaître qu'il a reçu un nou
vel ordre du jour de MM. E. Dubois, Cnenavaz et Va
cherie: c La Chambre, regrettant l'invasion de U Bour
se du travail, et confiante dans le gouvernement pour 
établir des responsabilités et frapper les coupables, pe^se 
à Toidre du jour. > 

M. i x PRÉSIDENT DO CONSUL. — J'ai déclaré que je 
continuerais mon <-n<iuête. Dam ce» conditions, j'estime 

âue Tordre du jour pur et s ing le «et la sanction normale 
» ce débat. (Très bien au centre.) 
Le Président met aux voix l'ordre du jour pur et 

simple. 
•Au centre, M. Bertfiou'at et une vingtaine de députés 

parcourent las bancs en invitant leurs collègues à voter 
contre Je cabinet, afin de laisser le gouvernement en pré
sence de sa majorité divisée. Mai* les dépotés du centre 
• 'obéissent pas aux sollicitations de M. Berthoutat et de 
ses amis. On voit tomber der.» les urnes un grand nom
bre de buiileAins lUanen. c'est « d i r e favorables à l'ordre 
du jour pur et simple. Les socialistes s'apaisent et 1» 
• I f art d entre eux votent «usai pour le cabinet ! 

Xi'ordre du jour pur et simple est adapté par 375 voix 
contre 210. 

La Chambre diiàiii ensuite de discuter, mardi, le rap
port de M. Ghambon, sur le* bureaux de pijaceiment. 

I . K B U D U B T D R I / I V r É R l E U R 

On reprend la éiacuastoa du budget. 
L « ; « o u i - p r e f e t s 

M. DE LANjriNAis nWrnn*1* BU* réduction de crédit de 
10.000 franco. Cette réduction serait une toaVMv*; ,J

i a n s 
I* sens de la sur-.-»ret*ion des sou*-préiet* ,(U,. i a ( Ihambre» 
* autrefois voté. Ohjcun sai't- que ces fonctionnaires ne 
•ont autre chose, q u e J< s azt-nts de U candiiJa.ture offi-
ciefJe. 

****,•• ^s protestations de M. Combes, cet amende-
»ne*jt est voté par 267 voix contre 254. 

L a m u t u a l i t é 

M. CejaTx «Trésente un amendement .tend.'wit à augmen
ter de 750.000 franc» le crédit du ohaottre 16 (Subven
tions aux sociétés de secours mutuels). 

11 est adopté par 250 voix o.irbie 243, malgré d'avis de 
la Commission et du QoaveTBKSBcnt. 

M. BOSHSVAT .présente un anifi :vfcr,.ue>iit tendant à aug
menter de 200.000 francs le chapitre lo Majoration des 
pensions eie retraite des membres des sociétés de secours 

i à Je porter à 6CO.000 franeis. 
Cet aiiieiidtjiunt a'ett pas adopté. 

S e c o u r t a u x t e r r i t o r i a u x 
()n réserve un amendement de i l . Constans (A/iier) 

tendant à allouer 0 fr. 60 par j,<ur aux famiAiee des sol
dats de l'armée territoriale convoqué« pendant treize 
jours. (Ch. 29.) 

L e s c o m m i s s a i r e s s p é c i a u x 
Sur le chapitre 65, M. CONSTANS dépose un amende-

*nent tendant à suTwimer le créait aliènent aux commis
saires spéciaux, qui, d-t-il, ne sont que êtes agents provo
cateurs. 

M. Combes est abwnt. M. Doumcr. président île la 
Commission, combat l'amendement, qui est néanmoins 
m)"i>tt pur 279 voix contre 220. (A,r-Saudissemei>ts à 
dionte. ) 

L e s f o n d s s e c r e t s 
Sur le cha.oitré 67 (Agents secrets de la sûreté géné

rale). M. FutHETTK demande ta •usrviceBsio.n dis IOI.LJB 
secrets. 

En l'absence du Gouvernement, la Chambre ajourne la 
diarussion de cette rwoocsiUon. 

La suite de Ha discussion eï-t renvoyée à mardi. La 
séance est levée a 7 heures 16. 

C O N T R E L A L I B E R T É 
* L « t p r o p r i é t a i r e s d ' é c o l e s 

U n e n o t e «dressce ù iU Croix, peu- uni horome très 
commit e n t <ïtt, en lOponse à «la rûoente circu)!*ire -du 
l iquidateur IrfCOCfttMier : 

• Si certains procureurs faisaient procéder à des en
quête» dons i;'intérêt d'un procès purement civil, iee pro-
prictaircs d'écoles et tous autres Lnt-ércsf-^ devraient bien 
se garder de répondre aux qoeftliuia p u s ou moins insi
dieuses que pourraient leur poser les auxiliaires dévoués 
de ces procureurs, conimïfisaipes de rpoliee, gandes cham
pêtre», gendarmes ou autrets. i l conviendrait de les con-
^t'idier sans rien leur répondre. > 

Troisième Édition 

suant officiellemesat le Minis tre de l a mar iae , qu'il 
•> pr ié le procureur général i» Par is , d* requérir l'ou
verture d'une information contre M. Jacques Lebau-
dy, sou* l'i nculpa t i«n de crime e t délit prérus par les 
articles 85, 130 e t 3 » du Cad* pénal . 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
L E S EXAMENS DU BACGALA.UKEAT. — Bout 

reçus défini.trvement : _ » 
Modernt (1" partie). — iDM. Froissard, Savreux, 

Eloy, Piot, Dumuab, GalUanJ, Osnain, Maslot. Bobil-
lard, Foungny, LiHemand, Lfc^ercq. Xfailiard, Nouran-
ce, Nicod, Picard, Burmeot, Dervite , Hennequin, Mel-
lœ, Bémy, Snewdén, fcqurvée. 

Ct'a*>ieiue U" partie). — MM. D'Hotei», Bsfwq, Or«s-
set, Crueranael, Langlois, FJajnent, Tinjeon, terrand, 
Ouilraet, Henri Louis, iioninck, Lagnier, Lefcbvre Cé-
lestin, Lucas, Messet, Morigny, Nizart, Polte, OuiHier, 
Jérôme s t Jules Looten, Ma.lez, Seilaz, Pruvost, Rou-
clie, Melle, Moreau, Ganchet, Gofsin, Gtvmilly, Lau
rent, Forest, Doisy, Oalempots, Lefebine Gaston, Sour-
may, Domar'e.'i, Hure, Lcplus, Moreau Narcose, Pépy, 
Persyn, Pioquandar, Rénaux, Loviny, Pennel, Ruys-
een, Verspieren, Leturck, Hazard, Hénin, Henniquau, 
Iioguetz, Lerailler, Jacques t t Jean Raucher. 

Ct»T«WB A T I R R I C A M I 
New-York, vendredi, 30 octobre 190B. 
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DERHIE1E HEURE 
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L E S T R O U B L E S D E J E U D I A P A R I S 

. L E S A G E N T S B L E S S E S ItECCKMiPENSES 
P.:.'^. ho ootooro. Sur la pr i,>. «îtiun de M. Lé

p ine , (préfet de {*.!ic\>, le Ministre do l 'Intérieur a 
aviooivij île» dis t inet ions ntiivuni*» ans; agt'iit 
h i e r : t» mLida,:..'^ d'or, au fOus-ibrigatn«r Cc-lrruir; 
ta «nnîiîa'.!L> de Vermeil, au *>riig..d'icr Ha:pil'lard e t 
aux i n s p e c t e s » Leroy e t Bcnirûui la niLelaUe d'ar
g e n t à î i M . Suina r>t h n n i i - . i1 ptv-teBra, 

M I S E E N L I B E R T f ; 
Par i s , 30 octobre. — Y Laporte , un des secrétai

res de la Commission administrat ive de l a Bourse 
du travail , arrêté hier, a é t é remis en l iberté , co 
Soir, à 8 heures . 

AIT C O N S E I L M U N I C I P A L D E PARi lS 
Par i s , 30 octobre. — Plusieurs conseillers munici

paux social istes , cédant a n s inspirations de la J.an-
lertM, se proposent d'interpeller le P r é f e t de polio» 
B la proohairre réunion d u Conseil. 

R É U N I O N D E S O U V R i t E R S 
D E L A U M E N T A T l a X A M.VRSETLLE 

Marsei l le , 30 octobre. — l ies ouvriers do l'alimen
ta t ion de Marsei l le , réunis cet après-midi ont dé
cidé un grand m e e t i n g puar ditnancln. 

B R U I T D E L A R E T R A I T E P R O C H A I N E 
D E M . B O U V I E R 

Paria , 30 octobre. — Le bruit s'est répandu, d i t 
l a Presse , q u e M. Rouvier é t a i t décidé à abandon
n e r son ministère au mois de janvier ; il prendrai t 
l a présidence du Conseil d'administration du Crédit 
Lvonu . sK Plusieurs députés nous o n t confirmé c e t t e 
nouve l le . 

L E 3 L O T E R I E S D E S J O U R N A U X 
P a r i s , 3 0 octolbre. — M. Val/ié a complètement ter

m i n é r«Ewbora\ion d e s projeta de loi t endant à in
terdire les loteries organisera par un c e r t a i n nombro 
s i s journaux. 

M. V a L é a donné lecture d e son proje t a u Conseil 
des Mini s tres d e ce m a t i n e t croyai t pouvoir l e dé
poser aujourd'hui sur l e bureau d e la Classabre. C e 
d é p ô t n'a p a s e u l ieu e t e s t « journé à u n e d a t e in-
déte»rminée. 

P lus i eurs Min i s t res e n r a i e n t estimé' q u e iee con
cours organisés n'artrsitent p a s soullevé, d a n s l e p a y s 
• t d a n s ta presse t r ô n e , u n e pro te s ta t ion d e l'opi-
txioo, raffissaite pour justifier l e proje t . 

POURSTUITEIS C O N T R E M . L E B A H D T 
P a r i s , 3 0 octobre . — O n oommnnique , aux jonr-

l>aux t u n e l e t t re d e M . Va l l é à M . P e l l é t a n , Infor-

FAITS BiWERS 
COLLISION E N T R E I TOX N A V I R E S . Ç u a -

nmte-oiiatrc cirtimeê. — Yokuiama, 30 oete.bre. — l n 3 
cejU..sion s'est produ.te aujeuri hui au lange de HakuJati 
par un temps de brouvl.iud entre le vmpeur russe l'rvgresa 
et le rtivire ja;ionais Tukat Ûitrav. L» bate-au japoru.s a 
ficmbiv. On n a pu sau.vcr qu<; 66 iperconnes 6ur les 100 qui 
étaient à bord. 

U N I N C E N D I E TRAGIQUE. — Paris, 30 octobre. 
— Un œvciidie s'est de*Jaré ce matin, rua isunt-Marc, 
chez un bouefoer, M. Tison, au trtisième étage. M. Tiaç^ 
père a été très grièvement brûi'é, ainsi que sa femme e t ea 
petite fiïe. La femme du bounhcr (,'est jetée p^r la fe
nêtre, est tombée sur tire cornk'ho vis-à-vis '^»Taniarte-
ment et on a eu grand'peine à la retirer de. ^ situation pé-
nillea':e. 

TERRIBLE BAGARRE. iCNTRE O U V R I E R S BEL-
OES. — Huit ouvi er.-. oe^ges venus à Selubes, au» envi
rons de Soi.-S'-irf., pour kran'etler à l'arracoage de» bette-
rave-s, étaic^t^ léums dan* im ca.fé <jua.r.el une qucreliio 
éclata enitr'eux. lia se remd.Tent dams la rue jiour se 
battre^ 

Un d'eux, nommé Deloio, â^é de> 33 ans, a été frar^j 
à la janibo d'un terrible cou;;» de couteau qui atteignis 
l'artère. U est mort sur-le-cihaintp. 

On a arrêté un des autre» Ixlgcs, nommé De Murack," 
âjjô de 23 ans, qui a été éeroué à la prison de boissons. 

LES GRÈVES 
A R O U B A I X 

Vendredi après-midi, à trois lv>ure< e t demie , 3 0 
gfmdarme* à oliovul e t M) à pied., venus à Houleux à 
I occasion iie< g iôves , 5"H't p a r u s à LLile c ù ils seront 
te nus en posit ion de réaenre. U ne reste pius à Rou-
baix que 05 gendarmes Hrjuigers. 

A TOURCOING 
C h e z M M . M a t h o n e t D u b r u l l e . — V o t e d e l a 

r e p r i s e d u t r a v a i l 
A la suite do l'intervention de M. Six, président du 

Conseil de prutfhommes, et des diverses entrevues qui 
ont eu lieu avec les patrons, les gréviste* du tissage Ma
thon et Dubrulle ont dévidé de reprendre le travaii lun
di. Ils ont obtenu diverses ^oncessiene, dont 1/2 centime 
en plus par 50 duites. Cet; satisfactions élèveraient ieurs 
salaires de> 2 à 3 froues par semaine. La grève est donc 
terminée. 

A H A L L U I N 
U a e c U s c e a t o d u P a r q u e t 

Dans raprxfc-midi dte vendr^Ji, M. TAÎnturi^r, iproca-
rear dé L» Répu-wique; M. Davaine, juige d'ir*sti"uction, 
e i fien orefti«:r M. l'iriiaut, «ont d€:je€i;«Jua à Haïluin. 

M. TaintiiiTior a v a t f-n.'t »i*pe!cr à la IIMÎBM MM. 
et .Vandcipufcto *voc Wtsqmo'* il .s'est eatflvtwa 

tpomdant un quart d'heuce. U:cn n'a tuanapùé de cet en-
trot «en. 

M. Davaine, <î« aon côté, avait convenu/*, «galetm*sr.it à la 
Marie. II. Adokpkn Henni 'î. Ahpteor de .in à U Vignette 
ainsi que quatre •.'ii\r\o:.s <ie ectt éuAsHauroeot, Cette in*-
trurti'on vissait U- inciuVAte• tnanittltoeux da 6 octobre, le 
jour où des mMÙfestants avaient ton!© de faire tm siège 
en régi© de la filature de MM. Hennion. 

— LA dtuatiuin à lla.i.luin n'a pas varié. 

A ARMENTIÈRES 
L A M A T I N E E D E V E N D R E D I 

La grève est rolov nue généniale dans tous les ctablis-
seme'nljs bsdustiric,!s, ies deux fi.aturcs eU coton exex.ip-
tées. 

L ' e n t r e v u e d e l a P r é f e c t u r e 
Au cours de la réunion des .- i.trorus qui s'est tenue, jeu

di soir, à lrllôM de tH-uro-pe, M. le Piéfet du Nord avait 
fortcunent engagé les patrons à reprendre les négociations 
et 'leur avmt. Teip-.cé de se réunir à la préfectua-e, sous sa 
présidence,1 en une entrevue à laque.'ie partie-uperaient 
stipt dwétfués de-b patrons et sept eleieigués des ouvriers. 

Après l e oJaoart de M. V'inàent. les patrons avaient 
continué s d libérer et étaient tomoés d'awo-rd pour ac
cepter lo principe d'une entrevue de ce genre. A l'issue 
de la réunion, M. Dobosqu^. accompagné de deux, autres 

•, s'était rendu à la motecture pour informer 
M. Vincent de cette accêiptation. 

Vendredi, à dix heures, les ueux dé?lsgstiens se sont 
réunies à Ja préfecture. 

L'entrevue a. pu-aît-il. été fort courtoise; eBe a sûre-
tneat été fort longue. Co n'est que vers deux heures et 
demie que les détegoiés ont quitté le bureau du Conseil 
généi-al, ou î i mu • jir.v nueti i , a,nuis quatre heure* et 
demie, sous la présidjr.ee de M. N'ine'ent,! 

L e p r o c è s - v e r b a l o f f i c i e l . — U n e p r o p o s i t i o n 
d ' a r b i t r a g e 

Dans la soirée, la Préfecture a communriqué le pro
cès-verbal de la réunion de la journée. En voici le texte : 

€ Le 30 octobre 1903, à dix heures du matin., sept délé 
gués des patrons et ee-pt déiépiés des ouvriers Be sont 
réunis à LiJie, dans les bureaux de la Préfecture, en 
notre présence. Après une. discussion très courtoise, l'ac
cord complet est intervenu entre les parties et 4 1 unoni-
mrté soi' les points suivants : 

> A). Dispositions immédiatement applicables : 1* Tis
sage. — Application imimédiate et intégrale du tarif de 
lofe . Les ouvriers reconnaifisent que cette application 
réalisera une amélioration notable pour la plupart d'en
tre eux. Ce tarif sera déposé au Conseil des prud'hom
mes, par conséquent son application sera désormais obli
gatoirement garantie; 

» 2" Préparations.— Un tarif commun de préparations 
sera élaboré par une Commission mixte qui se réunira 
après la reprise du travail. La Commission mixte se pro
posera pour but l'unification des tarifs sur les prix maxi-
ma actuellement payés, sauf sur certains cas exception
nels qu'elle aura a étudier. En cas de désaccord, les par
ties seront départagées par un ou plusieurs arbitres nom
més par elle. 

i Les prix fixés dans le tarif des préparations ainsi 
établi, seront payés aux ouvriers rétroactivement et & 
partir du jour de la reprise du travail. 

• s ) . Dépositions concernant l'avenir: Tissage. — La 
conférence décide qu'une Commission mixte devra, en 
établissant ce tarif, prendre pour point de départ le ta
rif de 1889, additionné de l'augmentation qui pourra ré
sulter des négociations en cours. Ce tarif sera destiné A 
servir de tarif de base, les patrons et ouvriers s'enga-
geant a faire leurs efforts pour en généraliser l'applica-

t C). L'accord n'a pu Mrs établi dans la présente séance 
sur sa question d'augmentation des tarifs de 1889. L u 
ouvriers demandant, à partir du 1er avril 1804, «ne aug
mentation correspondant an préjudice cause A foamier 

par la réduction des i n T e s de trweafl. l e s demandent, an 
cotre, l'augmentation n m i i liifti agate * h moitié de c* 
préjudice. Le taan de ce préjudice serait étudié et fixé 
dans une conférence nonvelie. 

* Les patrons déclarent qu'il leur est absolument im
possible de concéder sur ta tarif d» 18a9 une augmentation 
actuetle queticonque, e s qui aneait ,nenr résultat d'aggraver 
leur situation par rssmossV a Heurs concurrents, dont les ' 
tarifs sont déjà monnsé'.evés que les leurs. 

» En ce qur concerne 1a promesse ferme d'une augmen
tation A appliquer, A. partir à* 1er avril 1904, ils M e t 
au.torisés par leure mandants à Ja renouveler en principe 
et ils admettent que ce reièvement doit corresDoradre au 
iprej soies ciausé à l'ouvrier par La réduction des beuses do 
travail et que le taux de ce pféjudace doit être étudié et 
fixé par une Ornimission mixte. 

i Une seu-'e questôon reste ueme en suspens, celle de 
savoir si l'augmentation sur les tarifs de 1889 sera faite 
immédiatement ou solderaient à partir du 1er avril. 

» Lo ccoretence a pris fln1 A deux heures et demie de 
l'après-midi. La date de in nrodoaime réunion n'a pas été 
fixée 

> Fait A Lille, le 30 octobre 1903. 
• Le Préfet du Nord: VINCENT. » 

A la suite de 'l'enirevue, qui a eu lieu vendredi, le Pré
fet du Nord a adressé aux déieg'ués ouvriers une lettre 
contenant une proposition daroitrage pour trancher la 
dernière question qui reste en suspens. 

Dans raprès-mifdii un groupe a" une soixantaine de gré
vistes, revenant de la conférence quotidienne qui a eu lieu 
à la Bourse du travail, s'est mise en marche, chantant des 
refrain* révolution naines. Des dragons les ont dispersés. 
La soirée a été très calme. 

A BAILLEUL 
Uiw détente fie produit À Baiûleut parmi les ouvriers de 

rêtaibii»ss€Tnent Bruneel et l'on (peut e^é i er que •".« ti'>v-
vaii .Km repris lundi jnatîn. 

U N E N O U V E L L E G R A V E A E S T A I R E S 

Jeudi, une lèpeuleuse du ti*sage ck> MM. Delalhay*?. 
Homtart et liloenie ayant quitté f'ôtab'yisfîement et ayant 
été reoii*pLOicée par un© autre wrvriôre, tous les épt'tfleubes 
se mirent en grève, demandant le reiyvoi âe l'ouvrière eai-
bauuhéo. Cette grève a provoqué îe ohûnio^e dos tisseurs. 

L'EXPOSITION DES BEAUX-ARTS 
d e R o u b a i x 

( C i n q u i è m e a r t i c l e ) 
Las ovénemants do la période mouvementée que 

nou-i venions de traverser, ayant détourné l'atten
t ion , nous o n t forcé d'interrompre l'a publication de 
notre revue d e t'Exiposition des Beaux-Arts . Toute
fois nous ne voulons pas que. !e Saflon renïbaisien 
foitme ses portos avaint»^ps»j nous ayons terminé de 
signaleT à l 'attention d e ne» lecteurs les œuvres do 
ceux da nos art istes do la nSgion dont les noms ne 
•ont pas encoro vetMB sons notre p l u m e : 

Jtbaa Beul'qu:;vLtmMicn< a iprôseiué, dans une Wsfit 
ail.lire, 5 3 magni'iique chien qui , Apria le èépwrt du 
mnitie, ( 3 ;2 ) , s'est prttefdté vers la fenêVre^, sans 
soiiti é** ck.'<gâts qu'il causait aux fleurs 'jt aux ten
tures . 

Voic i (1K3), ur.o belle marine do M . Georges D u -
viïlicr : Grande marie: les pêcheurs hâlent à grand 
renfort de br2S l*urs barques à la grève . 

M;no A. Bos^uyt a su dwnner à sa ( hnntcvtr des 
rues (42) boavsoouip de sincérité e t d'originalité . 

N o u s ne saurions laisser passer inaperçues les 
roses (13 et 50) si fraîdhes et si fines de coJoration do 
Ml.'iC CneXino Br.uffay oas p'us dlu reste que les 
exquises miniatures de M i e Louise Cam'jronue, e t 
m pnrtfcajBsT VAriériennt (31), qui a figuré au Sa
lon de l'année dernière. 

Les natures mortes do M. V k t e r Drbai s i eux (114) 
do l f . Dé- iré D'II . ies- (134), de M. Ed. L<rat (226 
o t 227), mijritent egefemept d'être menn'onnése, e t 
tlT..ns cet- e n . î ine t ait-; _>-f»r'o ntms ra :i~eous l ' . ' .r tis
sant l'of-au-'.'u (2J1) de M.Ve Aiioo Larg'iiliére. 

Parmi les œuvres d>s marinistes , IJI s pl<ts (2-38) 
do M. Ov-or^es Maroniea e t L<L fin d un Must j o u r ; 
colNM sur tM*ea>ji en Hottonde CM~>) do M . A u g u s t e 
Mti.-iti notai s mbleat dWorr être notées d'une laçon 
•pécrate, 'il', rpui.-eju,' M. Musin notas a mené e n Hol -
i. i i . l ' . non* en protitorons p.iur c i ter ici renvoi do 
M. Ernest I 'rouvcst : Amsterdam (2ci7),' Himor-
qwuis à Amsterdam (2Ë3J,Xc matin,environs ef'iîur-
(**• (3ci9), e t Le II il jJMsiiWil d'Harlem (2iX>) ; 
nv>tro eonici'toyea excel le e t m i a i i w n p n t à Tendra 
S-'impression vrai© do OC15 régions embrumées e t à e n 
fairo goûter le clraiTr»} un p?u miélanooi'ique. 

Un aflitM de nos ccnkiitcyons, M. Ernes t Mnssoin a 
c i p o s é Le lac da. Bou-njet, fin, de saison. (391), pay-
s.i, s traité dans une note puis-annulent, ar t i s t ique 
qui mraijtié'riso d'ailleurs, toutes les œuvres de ce t 
artisilc. 

N e w voudrions nous attarder encoro devant le 
magnifique paysage (le I I . 44ser* W*B:et, Lr firme 
d< l'île de ïa.vr-sur-S"ine, devant les doux compo
s i t ions si sug--•«tires de M. Charles Tasnsunsan, 
Vuiuc jours e t iViurre ménagère, dervant l'impor
tant envoi do M. André Suréda, ou Un petit tarai 
à Venise, d<< M. S i u n t G e m i i e r , on La rousse de 3 / u -
rano si oapiteus.» de M. Edouard Sa in , ou les ndo-
raWes sjaaMk Femmi aux hsttei d< savon e t Torse 
de femme de M Guiran 1 d e Scévola, ou le trè - hu-
mori tique Arant la mtsse de M. Henry Dar ion , 
mai s le temps nous iprcsse, e t c'est à w g a H qn Bons 
qnrtècsu nr.tre Sa'on ronoaiaien, tout en fisant, en 
cri d'ef|pt'rance : « A l'année proj ia . ine ! . . 

DE L'EriNÏTTB. 

d e s commune* des cantons de RoObeix, les aoVjoants 
V u maire de Roiibain, la CbnseS municipal , le Con
seil sapér ieàr d e l'Eco'e NtationaCe dies Arts Indus
triels , ta Ccmxnission. de •urvei'fianoe d u Conserva-
tnire d* Musiqu», Je* CVirrrrnssBicms e t Comités de pa
tronage des écoles publiques, le» diêViegucu caotionanx;, 
r inspocteur primaire, le personneil ense ignant de 
f B r o l e N a t i o n a l e des Arts Yndirstrieds et des écotes 
ccmimunailes, la, Oon»misf3:on d o la Fédérat ion den'A». 
«Wiatioms d / s ' swoiens eWres des éco'e» comumin«,"es, 
J»• Comnniss'on d o l'Association des anciens eïèves do 
r l n s t i t u t Tungct , îe« présidefftB e t pré^irteotos des 
Assot.iations di>s anc iens «sèves d e s «**>«* cemmu-
«lailrs e t les parents d e s eaaras die l'Iustrtsr» Ttirgot . 

tNCraS V O U L O N S 'SIGNALER te ju«irB.înt porté 
sur lonvraige de> M. Hemry V a i l l a n t : u L Ense igne -
m e n t S * la Muaiq.no dans l 'Education d e l a / j o u n 
mtmmm par d a n , maîtres d o n t .les ncans aauds font 
autor i té , M M . Çh. de Bér io t e t A. Lm£Zc, pro-
fes-eurs au Ccinservatoi-re de iParis. Le céletbre pia. 
nisto de Bt-riot s 'esprime en oes termes : 

€ J'ai examiné avec soin votre exceSeint ouvrage mu-
sscal. Vous dîtes avec modestie que ce trarval s'adresse 
aux commerçants, peranettez-moi de roievex U nilirase et 
de vous 'dire que chacun peut y pniser d'exctiSents con
seils et que l'ordonnance de t oeuvre est remarquable. 1 

D ' a u t r e part , A. Lavignao, un des plus grands 
nuuisicoèogu-B modernes, dit : 

c Je dois vous dxe qu'indépsMtainunent du 'nlaisir que 
f a i à m'y vo-r fréqojenin.ejit 01 té parvous, l'on virage me 
paraît très irttéxctsant, bien écrit, et rexoplis&ant parfai
tement le but que vous vous êtes proposé. Je dois donc 
vours fairo tous mes cumipliments et vous affirmer que je 
lignalensi votre livre aux amateurs dé ma ««naissance 
uljûiieux de s'instruiire. » 

A LA S O C K Ç I t A K T L s T I Q U E D E R O C B A I X -
TOrjJyCOIXG. — L a C'cnu nission a.rhninistra.tive in
forme ses scdôto ires que la m a t i n é e qui c lôture ha-
bituejl.i'.îient les esipositioiis aura lieu le d t n a n o l i e 
8 novccrjbre & 3 heures piv5c:scs au local, rue de 
l'Allouent.-. D e s art istes de la Comédie-Française, du 
Gymtnase e t de l a Porte-Saint-'.Martm, interpréte
ront La Souris, e t Pendant le bal, d e u x ccnniéUies do 
Pai.iilcron, «veo inrjeroi'xles pa-T 5es d w e r s art is tes . 
Les sociétaires recovrtnt leurs inv i ta t ions person
nelles arvec l e prograniiine dvtaïilv-. 

Le t iruge de la tomi'iola qui comporte actuoEleinent 
13 lots, aura l ieu auss i tôt après da mut inée . 

U N E OOlNFlillENCIE E> , l r EKANTLSTE aura lieu 
aujoiurvlhui, samedi , à huit heures e t dismic du soir, 
dans l 'amphithéâtre de l'Eco.e des Art.i Iiieluiîtric's, 
place Chèvre u11. 

I»s oonfe-retïtier, M* Aifioii Iftrii—s", airocat à 
Rjuiogne-sur-iMcr, se p r . p . s o de démontrer : 

1. La nécessité d'une langue auxi l ia ire inteiuia-
t i.in •. ,• ; S. l'nMpossibilitei pour une langue morte ou 
une Lingue naturel le de jouer ce rôle; à. qu'une l'an-
gU'3 artafteàcfle peut seu'e répandre au b u t ; 4. que 
cet te langue est YEspnanto; 5. qu'en cHudiant VEs-
peranto t u i s les p-r.s.nne's se fortifienit clans la 
ci_in|p;é-tien:-ion de leur langue materne' ie . 

Au cours da la conféi en- e, projei?tiems ltumineuisos. 
Si des object ions éta ient sérieusoment éwvisos, le 

oonf*ren< : r se frrr.it un {>'aisir d'y n'pond.rc. 

L ' H O B A I B E D E S T R A I N S . — On tro-tvera, à la 
page 5, l'horaire des trains sur les principales li
gnés de.s chemins de iVr du Nord, pour le service d'hi
ver, qui commencera lo 3 novembre prochain. 

F I A N Ç A I L L E S . — CVT anr.cr,. e les BanoséBls* d© i L 
Ju'c.3 runirarone, de thmbaiz, aivcc Miiïo MaoJlie de Pon-
obsvine, d* Vi 

SKI9N S9CIALE ET PnTRIOTIQUE SE I0USA1X 
COITV0CATI0MI 

Oanfon-Norlf. — Bureau de la ru» Turgot . — Sa-
n v d i 31 courant, à huit h «ires e t demie du soir, 
chez M, P icwvost , rtio de la B a s e - M a s u r e , 104. Kéu-
ni:m du Comité de la seetion. 

(̂ porçïque locale 
""ROUBÂIS 

U N A C C I D E N T M O R T E L , R U E D E S A R T S . 
— U n h o m m e é c r a s e p a r u n e v o i t u r e . — 
Vendredi , un peu avant une heure e t demie de 
l'après-midi, un accident qui plonge dans lo deuil 
une veuve avec trois enfants , s'est produit, rue des 
Arts . 

M . Adolpllie Yanherzeele , marchand de légu
mes , rue •VTliiss.il>»»!>. 103, essayait un nouveau 
cheval . Il se trouvait cjans sa voiture •reo •oa ; e . i u -
frsre, M. Henri Vaudenet tc , e t son domestique. L e 
cheval parcourait la ruo des Arts dans la dir^<tion 
de la rue cTInl;eTma:in. Soudain, à hauteur de la 
rue de lia. Providence, l'une des roues s'étant cnç;.v 
gée dans une excavat ion do la chaussée, la voituro 
fit un violent soubresaut. 

M . Henri Vandenetjte qui é ta i t as«is sur le devant 
d u véhicule, s 'nppiwant sur le marche-pied, fut j e t é 
à terre et l'une des roues loi passa sur le corps. 
L 'a t te lage fut arrêté immédiatement e t le malheu
reux re levé; il é t a i t inanimé. On le t r a n s r m t a à 
l 'estaminet portant l 'enseigné «Ai« G-irdir ,1. colom-
bnphile >. tenu par M. Carrettè. D e s soins lui furent 
prodigués tandis qu'on allait chercher en toute hâte 
M. le docteur Isbecqiie. Ce dernier jugea do sui te 
l 'état d u blessé complètement' désespéré. M. l'abbé 
Devulder , vicaire do l'église Saint~Sépulere, lui 
a d m i n i s t r a les derniers sacrement». 

V i n g t minutes après l'accident, le mal'heureux ren
da i t le dernier soupir sans avoir repris connaissance. 
I l a v a i t succombé à des lésions internes , car il ne 
porta i t aucune blessure apparente- M. Del te i l , com
missaire de police du deuxième arrondussement, est 
venu ouvrir une enquête sur les causes de c e t t e m o T t . 

M . H e n r i V a n d e n e t t e n'était âge que de 23 a n s ; il 
hab i ta i t rue de la Ruel le , à Croix. S e s trois entants 
sont âgés de 6 ans , 3 ans e t 14 mois . L' infortunée 
v e u v e a é t é informée par son beau-frere de cet hor 
Tible malheur . 

L e corps de l a v ic t ime » é t é transporto à l a 
Morgue. 

L ' r N A t T G U R A T I O N D I S N O U V E A U X L O C A U X 
D E L ' I N S T I T U T TURGOT. — Après e n t e n t e aven 
M Bonnarilc, d irecteur efo l 'Ense ignement primarre 
d u Nord, H a é t é convenu que 1 inaugurat ion des 
nouivnaux locaux d e r i n a t i t u t Turgot , aur» heu le 
jeudi 5 novembre, à 3 heures d? rBpr&s-m:*. 8 o * t 
iaribas à assister à c e t t e cérémonie '.MM. les Maires 

U N E S E P T U A G E N A I R E NOYCE. — Vendredi 
après-midi, vers 1 h. e t demie , M. François Vandors-
t lgge l , journalier, âgé de 30 ans, demeurant ruo 
Frank l in , cour Cron.nielvnek, passant quai de W a t -
trelus, aperçut ,un corps flottant au-dessus du canal . 
Avec l'aide de plusieurs passants, il se mit aussitôt 
en devoir de retirer le cadavre. 

C'était celui d'une viei l le femme qu'on reconnut 
b ientôt comme é t a n t Monique D e Wiasohem, âgée, 
de 74 ans, demeurant rue do Tunis , c i t é du môme 
Eé>m. L a pauvre vie i l le é t a i t disparue de chez el le 
depuis le 19 octobre dernier, a ins i que nous l'avons 
s ignalé . Le corps ne porte aucune trace de violence, 

\ a ins i que l'a cons ta té M. Prud'homme, commissaire 
de police du quatr ième arrondissement. L e cadavre 
a é t é transporté à l 'Hôte l -Dieu . 

U N E E arUXjrUBRiCB. — M.'rdi, un jeune hem-
m e danMcjraat a Tourcoing, rue du Congo, 147, Ca-
ruriie^ D a U r,âj5é d* 22 ans, so p ivscnhai t à l 'ancienne 
nsaison de aosanssres \ o r e u x e t Druon , rue dlu 
Grand-Oliemin, 20, déclarant à la concierge qu'il 
é t a i t clh.iugé par M. Os ar Vale t , i"un des assojicB, 
do prendre sou automo' i'.e afin de 'la faire réparer. 
L a concierge lo laissa faire. 

Ca.mi/Ï!,> De4tor se promena sur l 'automobile, t o n t e 
la jeurnéo, mass, ni ai heureusement , il v in t heurter 
un cheval qui fut 1.1e se. La v o i u r c de M . Vailet, 
erTe aussi, fut misa à mail. C'est oc qui a décidé le 
pr p : iétaiTo-à porter [ f a i n t e entre les mains de M. 
Laolré, coiriniissaire de pc'lice du 1er arrumli sèment , 
qui a r.'digê un ra';pir: à la charge de Camille De<-
tor p-'.;r escToSjaalw. 

A B U S D E C O N F I A N C E . — M . Carlos Couvreur, 
marchand de peinmes de terre, rue d'Alger, 184, a v a i t 
confié une somme de 193 francs à son domestique, 
Joseph Naohtegai l le , âgé do 2d ans, né à Hnnrshafr*-
Saint^Corncilie. Ce dernier s'appropria cette somme 
e t la dépensa. Il a é té arrêté e t sera poursuivi pour 
abus de confiance. 

U N E OHTJTS D A N S UN E S C A L I E R . — J e u d i 
soir, un ouvrier te inturier , J e a n Dcùock, âgé de 
62 ans, se rendait- à sa elia-m'ore. 30, rue W a t t , lors
que, faisant un faux p s, à tomba dan^ l'es alier. 
D a n - sa chiite, il s'eist Isogs a j i ia ia tw cotes. M. le 
d s o t v.r Lepers a dovin'é des soins au blessé e t l'a 
fai t admettre à l'HôtcU'Diou. 

U N A C O I D U N T D E V O I T U R E . — Dans la soirée 
de jeudi, vers u. u.f bssWas et àexnie, M . Henr i Plou-
vier, m.'.rr.hiintl', okmeurant à W a t t r l'o-, hameaAt. 
da NoiweflU-iMon»l>, ir;a««iiit avoj sa voiture, rue dê  
rBpaule . Air ivc en fa-c d.̂  l 'estaminet de M. Henri 
Currette , a n c i m maire, l 'attelage aocro.'ha une ba
ladeuse dont l'un d:<s b i a n e a n l s fut brisé. 

Le dhev.vl, prenant peur, v int en-ni te se jeter 
erartre les vd'ets île restutninet *a M. Oarie t te . I>es 
eiharaièrris de la fermeture ont été brisée- . M. P o u -
vier s'eist in-.m'tlinteiiM'nt engagé à payer 'les d é g é . s 

p~T s n a«e*»gp. 

. Lt l iZst îT l a m i w ^ ' ^ " ^ 3 | Earoaque, roi-
. - e u e. âuée de 26 ans. 

EN VERTU D'UN M A N D A T D'ARKl-T de M. h 
ia^d'rnstruet iondu Tnibunal da Va'eneiennes. les agent* 
d e ^ û r ™ l M ' i a y e et Olaris» ont arrêté, vendre* sprts-

i. vard'de Pari,. Eraert Dakar»», m t a M r , âge 

^ C ^ ^ ^ ^ ' 1 ^ , " ^ ' détournement de mineur; 
Il sera conduit à Lffle. est après-mrJi, à une heure. 

EXPLOITS DE GAMINS. — Depuis p W u r s jours, 
A . ™™i™, A* 11 à 12 ans nrmnuient ma i » m plaisir ê 
tLfeU.^clifouVeL™ "s tSSZ de l'.«eie„ Ce«serva_ 
L > e de Musione, rue des L,«r*s. Es avaient s » br.se 

l'en jet d'un rai-port. ,• „ • t 
V \ G V D O N D A G E . — Ee* agents de poace Meuhae-

ciHe et Potier, ont arrêté, dans la nast de jeudi a vendre.li, 
^ m é c a n i c i e n , Pierre l'utajann, a^e de 34 ans, sans do-
mic io fixe, incu'pé de vagabondage. 

wjjivirtS 1 \ 1 T S . — Une fil e d» mofuirs légères. Adèle 
Fassn; 54 ans, ru* Saaitc-Bisabeth, s'est vu •**%« un 
ra.nrort pour racol.nge. • 

i r ^ s VJOIDriN' io D U TRAVAIL, - A la filature 
i u ' j i i v , v«--ne Motte et C , un bâckiir, Fren-

^ ° t £ w ^ ^ ^ e v a r r d de M,«j, cité Van-
i HWfcâ «u P'ed droit en mamdhant sur un 

t l f d e ve 'e .^Hutt 'ours de repos. DocVue Bernard. -
rncOit eie w " e , A . . H e K r y Tcrr.ynek et fils, fabn-
U r ^ l ^ v î i ^ ' a O ^ ™ de^Condé, cour Ban-
cants, ^ î ' I ^ é aTi«ed gciuriie en heurtant. contre une 
t ^ ' ^ i n T S n a ï Douze jours de repos. i W u r Le-
r f ! T _ uTscieuir de M. Georges Lehoucq, négociant en 
£ M ! ' IVaévhite Comelis, 29 ans, demeurant a Waittrolos, 

u- W e a T a u poue» droit par ht scie circulaire. Vingt-
"• ^ ^ d e ^ r i n o s . . D«rteur BuitrusSe. - D a n . l'ateSn-
S " 1 %TL M X ? * » Deerousseaui, un appreteur, Eleuv 
£ E $ o * » S , » Pier«M»e-HonbaB, . ' « i M - * *» 

Q r U œ jour* de rqpos. D O M 
Lenêœ — Un inshanâcien de M. D . Détour; , m a » 

dhand de vieas métaux, Henni Verhuumga, 19 ane., 1-.e dej 
la V'ugae, a été fcteaé an soédroa droit par la etouite d'une 
*àèce de fonte. Vingt jours dé repos. Docteur Lapers. —> 
Un cujrourneur de M. Jean Landrieux, entrep-mew, 
J - B . Ctaaipbon, Sd ans, m e de Cendé, a été niossé au) 
b o a droit en ohairçe&rit de* brâjues. Six jours de» repo». 
Docteur Picçuet. — Un tàsserand de M. Eml"e ^3oyt 
fabreant. Juliien Ferdinand, 32 ans, rue de D , ivnes, 
cour Fqatàar, s'e <t hless» son reim en iwrtant un faideau» 
Huit jours de repos. Docteur Bernuini. 

U N E S A I S I E AU M I N C E . — B a ^ t é aaiai. faste 
drradi mat in , au Mine*, 300 kilos die poissoti r-connuj 
impropre à la consommation publique. 

E N T E R R E M E N T S D U S-\ûM2Dh31 OCTTOiBiRB. -~ 
M. Fllorentin Detoiunaje, trois heures ot demie, 'b" se dm 
•Saoré-Oceur. — M. Louis Deigouv, neuif heures, éo*a»a. 
Sairte-Hisabetn. 

C R O I X 
U n c a n i b r i o l a L g e r u e d o l s t G a r e . — 

Vieitt priiiminaire à la briqueterie Pivavet. — A r«*« 
saut d'un coijtt-fert. — Vot de biscuits et de eajé. -* 
Enliardis par l'impunité, les cambrioleurs qui einporte-
rent léoemment'Je «oflre-fort de M. Achille Pk-avet, en ' 
tTepreoeur à Fiers lireuoq, et «éventréren* tran|uille-
ment dans la carrinagne, ont voulu tenter les mêmes ex 
ploits, «ans U nuit de jeudi à vendredi, chez M. Artou» 
»»*aen , fabnoaut, de bscuits , rue d» la, Gare. 59, A 
Croix. ' 
^^Gomme iî* avaient fait avant de se rendre au Breudn, 
tes malfaiteurs ont auparavant pénétré par effraction 
•dans une remise de la fcriqiieteri» Pluquet, rue ete la 
Ohaioe, dans l'intention d'y prendre les outil* nécei*airea 
a '1^?P»^*t*0u projetée. Mais depuis quelques semâmes, 
<e délfoumeur, Auguste Debuqooy, prenait la prédautàoni 
de cacher sa pince, en sorte que les voleurs ne la trou* 
vèrent pas. l i s n'emportèrent d» la briqueterie qu'ina* 
paire de lunettes, deux paletots sans vaieur et un vieux 
chapeau en feutre mou, dans .lequel ils délayèrent ds. 
l'angile. Cela devait leur servir à enduire un des carreaux 
de la fenêtre étonnant 6ur le bureau de M. BaJcaen, oa 
qu'iw firent facilement, car le volet mécanique, n'étant 
retenu par aucun cran d'arrêt, &o lcv» au moindre effort. 
Briser le carreau et tourner .l'espagnolette fut ! alfairsj 
d'un instant. 

Comme nous l'avons dit, le but des cambrioleurs était 
d'emporter le eorl're-fort qu'ils suroposaient être abon-
damoaent garni. Hs firent, en effet, les plu* grands ef
forts pour remuer cette masse de 400 kilos, mais n'ayant 
pas de levier, ils durent y renoncer. 

Pour ne pas partir ibrodouiilos, ils fouitlèrent 1a place 
et le magasini voisin et s'emparèrent d'une boîte de gâ
teaux pesant 6 kd. £00, d'une valeur de 20 francs, troia 
boîtes de café vert estimées 38 fr. 60, quinze Un: unes a 
0,L5. v.ngt-einci <à 0,05, un couteau et deux tabliers. En
fin, ils mangèrent sur place les échantillons contenus dans 
la valise d'un voyageur de la maison. 

Tout cela s'était fait sans trop de bruit, en sorte que 
les habitants de la maison ne furent pas éveillés. Î e- ma
tin, à cinq heure*, des ouvriers qui se rendaient au pei-
gna.je Hofrlen, constatèrent les premiers le vol et sonnè
rent à la porte de M. Balcaen pour l'en avertir. 

lin visitant ses appartements avec le commi saine d s 
poliee qu' i avait fait appeler, le fabricant de biscuits 
oon-statâ des traces de bougie e-t de nonibreuses e:1 jiivin-
tes dé mains r,enii]Jéc.s d'argile sur le coffre-fort. C est la 
seconde fois denue dix an; que M. lEaicaen reçoit la vi
site des cambrioleurs. 

C?ux-ci sont activement retihcreihea par la police. 
W A S Q U E H A L 

DAQOUVERTE D'UN NOYE D A N S L E V I E U X 
OAXAET^.r Ea partaiBf vendredi matin vers acr>E herrrea 
et d^mie 'le lori^ du vieux canal, .pe.ur 60 rendre à soa tra
vail, un c-rquloY'.'* do la •te»in^umenc Hnimiart aroo.ç it> uu 
cida-vre flottant pr-'u- die la rive, à . eu t mètres de la • JOSS*-
iviile et un peu en avoi de i'ei^lix.;t où il y a quolaasa 
jorai-a on déeoir\irni't le corps d André Mabcu. Let-i'usôer. 
Desniiiianx prévenu, se mit en devoir de le «étirer; puia 
on-^révint le fussoyenr<3ata*pnt qui vint laeaavobsr JXJUF 
le t.ran*'portc.r à kl morgre. 

IA le coirpn fu't e'^acniiilé yxt,r M. lo docteur Tle'in es. 
voici le résuftat de e.̂ s oort>tataiU.ons. La figure, fo.ftoment' 

. présente des signes de pmr.ié)iaeiton as^ez avanv 
céê .. i l n'y a pesât ùuecs de vie^lences n* aucun conpa 

sons ie's or.^es des doer>>; le coips para** avoir 
evj urne dans l'eî u ii-ne sanaanM d»3 jours; là n:..:- doit 
être attriboée s u .su. cide ou à un aceident. 

Voici le signal. Mant do l'iiKOnnu : âge 60 an.- envÎTon, 
ta'ii'o 1"70, corpili.Tice arsez forte, cbûveua, sosjrcUs e t 

. grtannnanss. 11 purs* un .palle'lot et un f an talon 
en drt:p bleu, «su>1 Bable à r'iiniloniie des paa*£ r;.ajres. 
d'un hoKp-t». un tpïk on saan axâr, llaneile an coten. che-
mlises id.. dent l'inné porte Jei> num^ues suivantes I. , e n 
dessous V. M. ot en eléssous 6., oaJeotn coton, diaui-.xttea 
marron, bottines napolitain à '1 ne t s , deux Blagues à tabac, 
un Tx>rte-trionnnie contenant 0 fr. 06, deux medij irs e t 
enfin inné niipe. 

Depuis le commencement de l'année, c'est le dixièna) 
noyé qu'on retire du canail do Wasquéhal. 

CUIôZ LES FOR VI X S. — Los gendarmes de Rr>ubaix 
ont reçu lu piainte d'un forain ntnoioétaira d en ninnège 
v»?lV3cTpécrique, qui se Ait victime d o n vol. Un cuvriêr1 

qu'il avait enip.lo.ve pendant la durasse, se serait enfui 
elprès lui avoir dérobé une somme de 60 francs. Une i t v 
formiaticn est ouverte. 

A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Chez M. Arthur 
DuvinacA rue du Nrvrd. 49, un scieur. Jules D.v^iartr,. 
fi.gé de 48 ans, demeurant n Wasonenai, likndiie au-l(iea>-
a fait une chute en portant du bois e t s'est fracturé une.' 
cote. M. le docteur Liijéat a prescrit trois sejiij.Uv^ die 
repos. 

LA.KXOT 
FLER9 

LES CONSCRITS D E LA CLASSE 1903 s .̂nt .-.viens 
qunô cU-.vnAt te îcndrc à lé Mairie poux qu'il soit pro-

tr in»i' r.pt on. non 'e 16 novembre, ce.uma i l 
avait été aanonvé, mais ie lunui 9 de cp mois. 

L E E R S 
U N i C C a O E N T . — A l'usT* Motte. Bcesut. uno tU^ 

âor^nie, Marie ftriunjai». àj ans, eieane»nraji.t à Is-w, ha
meau do Vssux^uraUBi a eu iu pfiinlanLrjette du ma jeun 
d.x)it arrachée j.oi" son mé-.-jr. Reraos elo qu-nze jours* 
Docteur Trrbou. 

U N E ARRESTATION. — Vendredi soir b gendar
merie de -Laïuijoy a arrôui au i'otit.Laanoy, un ouvrier 
ayrieoîel Ilevto.- l'usiiz, â^o d j OLÎ ins , pour inint-Lon à 
un ariuéJté d'eKpuCjîun. 

Vît l o U L D E N T DU TRAVAIL. — A la f-Jjr'que-oai 
i l . lJéJpmicux aùié hLs, un oaiviicr nawrsnd, FerdonatA 
Pontiiiieu, 59 OIJS, demeurant, à Ly*. rue de ia Aiaarie, 
s'est blessé la n .an droite conti'e seKi niétiier. Dix jours. 
de repos. 

LY* 
U N E lMPO-i i i 'AivTE ARRESTATION.— M.1 „yeo, 

juge de p u x du oantaa de Lunnov, a arrêt*', ieu i soir, 
en Vi-r.u d'un mandat d'amener délivré par 11. le juge 
d'iinsiirrc^.on l i e : nary, du Panjuet de L'de. e • miué 
Jxuiien Le4'ebv:o. ift de 27 sas, ouvrier tailleur, d nieu-
rant à l^s-fos-Lsnaoy, ce-mere J^-**ot, réeiiamé pzr le 
Parquet a* Courtrai posa eocnnisBBa d* vrj. Ce,! n lividu 
serait aflilié à la Ixuaie de» (ien-eîlitWïuJjroe 
qui, dans la nuit du 17 au 18 octobie, «nt <epti;-' 
bureaux d e l à fabrique de céraiso de M.lBour.ez. ruo dj 1* 
Cé.u.se. Noe IccUurs sont au courant de l'oifa 1 

La veille, mercredi, M. Prinj 
CasBUrs*, avai: ordonna l'arreMationJ 
vre qui est actuo.e nient détenue à ! 
cette localité. 

FOREST 
O U V E R T U R E D'ECOLE — Une demande douver-

tare d'àooie éjèii er.laire p r i v e avec clafcse enJac., D* • étS 
faite pur Mlle atari* Juisph* Aio*s»Uaa»a Artaet. née 1*. 
8 janvier 1664 à Himngcn (Hairt-Rli n). Mile A: iaet a. 
àeJai.é n'ajUJartenir à aucune con^réjpiuon. 

d'n.«t. • tion à' 
feinme I .cfeb-

Imuisen liai rai de 

CVSOI^tG 
LES A C C I D E N T S D U TRAVAII. . — Vendr. i ver» 

onze heures du matin, un maneouvne de maçeui. Acshaai 
Martin, âgé de 18 ans, travaililan-t pour Je oonvvtc ds MV 
Henri Lemaire, eiUTepreneur, a été serré cru-ie. deux!' 
dhariots. Il s'est fait une forte contusion à la jaiiix» droi
te. — Dans l'.i->rès-midi, un camionneur. Il&iri Leroi^. 
53 ans. ayant lo jnêaie patron que le précédent, a eu l'i|»-»< 
dex droit écrasé. 

WANNEHAIM 
D A N S LA D O U A N E . — Le «WB-brkgadisr des don»* 

nés Maiiiiet, de VYannehain, est noniimé à Linseele». La, 
prérx«é Berna'. 5e, de Wanneliain. «et nommé au posta, 
anioulant de Ne«main. Il est remplacé par le préposé lloara 
Auitret, venu d'Annentières. 

IMPRIMERIE rALFRÈÔÏEBOUX " T U S * 
\ n O t C A I X . G r a n V - B u e . 7 1 

A T O i n c o i M O , r a * C a m a t . b I 
SpéeUlIté oc C a t a l o t r n e a . — P r l s - C a n r a a t e . *d 

M é m o i r e a . — C o m p t e - r e n d a s . — a V c t i n r a a . _-*? 
T r a v a n x d i v e r s à g r a n d tiraare.Prti«re« msûerarJ 
UuUUase moderne. — «xéeuUon mata* cl sels»**. f • 

« a> 

W Â T T R I L t l 
LA F R A U D E . — Les préposés Oonta et AasVtaW dsj 

Tounuet, ont arrêté le nommé V**«4eaa»de Henri, âgé dsf 
27 ans garoon de café, demeurant à Pane, rue du T e m 
ple 98, qn»Tétait nanti da LO lulog* da tabac ùwiié , va-
feùrr 125 franc*. 
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